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- Résumé :   

Nous assistons en ce début du siècle, à une avancée vertigineuse des 

Sciences et des Technologies, qui ont influencé considérablement les 

comportements de toutes les sociétés. Ce développement technologique a 

engendré un rapprochement entre les peuples. Nous avons tendance, 

 

 

        Pour ce qui nous intéresse, cas de l

lieu, sa position géostratégique, Nord-

rtenance au bassin 

méditerranéen, berceau des civilisations. 

       En ce contexte plurilingue, nous avons pu constater que les difficultés 

de compréhension des textes écrits sont de plus en plus nombreuses voire 

ude est lu correctement, sa compréhension 

des textes, nous a poussé à nous intéresser aux facteurs qui influent sur la 

compréhension des supports écrits, afin de faciliter la mise en places de voies 

et moyens indispensables à cette activité, notamment en contexte universitaire 

algérien. 
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1- La langue : porteuse de culture 
      Parmi le nombre considérable des spécialistes de cette question, si 

les moyens les plus appropriés de parvenir à faire acquérir aux 

apprenants dont ils avait la change, une langue étrangère selon des 

méthodes expérimentables, Michaël Bayram nous livre une de ses 

réflexions : 

    « ignement des langues étrangères consiste, selon ma 

 

compétences linguistiques (skills) risque de faire perdre de vue cet 

aspect. »1  
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sens que Pierre Martinez affirme : 

    « 

linguistiques et des compétences communicatives, mais également une 

culturels souvent indissociables de la 

langue, car inscrits dans la même langue. »2  

       

us que nos apprenants possèdent une 

Geneviève Zarate : « 

culture étrangère vierge de tout savoir culturel. »3 

        

insistance, que la langue est indissociable de la culture, car toutes deux 

sont selon les termes : « 

même médaille. »4 (Benveniste CRDLF: 02). Cette relation inévitable 

entre la langue et la culture ne peut pas être sans incidence sur 

linguistique et le culturel.   

         En 

ses diverses composantes des "schèmes culturelles" des groupes qui la 

parlent. Elle offre ainsi, des "visions du monde" spécifiques, différentes 
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2-  : définitions 
       Nous commençons volontiers par donner un aperçu historique de 

éducatif. 

       

Louis Porcher oque occupait les fonctions de 

donne la définition qui suit à la notion :    «  

échange, un enrichissement mutuel entre deux entités culturelles au 

 »5. 

       A la lumière de ce qui précède, nous retiendrons que 

-ci se 

confrontent sans se nier. 

       

l. Bien que les moyens audiovisuels se chargent de 

rapprocher les différentes cultures, ils restent cependant bien limités. Ce 

que préconisent les spécialistes de la question, pour arriver à développer 

 

patrimonialisation.»6  
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Martine Abdallah Pretceille, a relevé à 

maintes reprises le rôle essentiel de la culture et son enjeu historique, 

sociaux à intervenir. Plus que jamais, nous sommes conviée chacun de 

«   savoir quel 

individu elle peut, elle veut et elle doit former pour la société de 

demain. »7  

       

en vue de favoriser la compréhension des problèmes sociaux et éducatifs. 

la diversité culturelle. Raison 

pour laquelle, elle évoque dans la présente définition les enjeux de 

 

     « 

r les 

autres et qui au contraire intègre dans son monde de recherche et 

de la dimension 

culturel. »8 

         Nous retiendrons que la spécialiste du domaine, par le biais de 

.  

        

culturelle et identitaire si différente, se conçoit relativement à notre 
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but constant de nous ouvrir sur toutes les cultures, en général et la culture 

française, en particulier.  

En raison des multiples liens qui nous unissent à la langue 

française : historique, géographique, socioculturel et économique. Notre 

sition du français comme langue 

étrangère ne saurait se concevoir sans son rattachement à sa culture. 

Louis Porcher : 

    « La communication en langue étrangère ne se réduit nullement 

à une quelconque maitrise linguistico-linguistique étroite, et que celle-ci 

culturelles et interculturelles. »9  

       

permettre la reconnaissan

 

3-  : protocole et démarche 

       sage des langues 

étrangères (dans notre cas le FLE), la classe constitue le lieu de 

prédilection où tous les partenaires se rencontrent. , En ce sens Robert 

GALISSON affirme que : « 

qui interagissent les uns sur les autres et fonctionnent en étroite 

 »10                                          
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       Nous avons fait de cet espace hautement symbolique, le lieu 

nouvelle. Pour ce faire, nous avons confronté nos apparents à des textes, 

dont les thèmes enrichissent leurs connaissances relatives aux faits 

 

4- Participants : 

        La population ciblée par notre recherche est constituée de 

soixante-dix (70) étudiants inscrits en première année LMD licence de 

11er leurs intérêts et les 

thèmes diversifiés. Nous avons fait en sorte que le choix des textes soit 

du type où l

 :  

- Encourager nos apprenants à aborder en toute sérénité et respect la 

 

- Comprendre un texte écrit en le replaçant dans son contexte culturel. 

- Attirer leur attention sur les codes culturels qui régissent les différents 

écrits et déterminent les genres.  

         Pour ce faire, nous nous sommes référée au principe 

t faire. 
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5- Mise en pratique  

Quel matériel utiliser ? Comment faire ? 

        Nous avons parlé des apprenants et de la classe. Nous consacrons 

aux moyens pédagogiques nécessaires une importance égale aux deux 

important, serait sans aucun doute, le support écrit, auquel nous avons 

accordé un intérêt particulier.   

         

 

 

        Il est à signaler aussi, que cette expérience a duré au total vingt 

-test 

destiné aux apprenants, qui nous a renseignée sur leurs connaissances 

préalables ainsi que sur leurs représentations vis-à-vis de la langue et de 

la culture françaises.  

         

des informations sur la culture française, répondant à nos objectifs visés 

et à la portée des apprenants. 

         

compréhension des textes1 a suivi les mêmes étapes. Sauf que, pour cette 
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fois-ci, nous avons en plus des objectifs linguistiques inclus des objectifs 

culturels à atteindre.  

         Enfin, les trois heures (03) restantes, ont été utilisées pour une 

compréhension des textes ainsi que le degré de perception et 

. Le 

travail a été réalisé par petits groupes. Il a été demandé à chacun de 

traiter un thème distinct. 

6- Résultats et interprétation 

       Les phrases formulées ainsi que les réponses obtenues reflètent 

bien, les connaissances préalables des apprenants, vis-à-vis de la France, 

pays dont ils apprennent la langue. 

A partir du pré-test, nous avons pu constater que les apprenants 

nçaise. De ce fait, 

ils relèvent ce que nous avons de commun et différent. 

       Toutes ces remarques sont autant de critères qui nous ont 

encouragés de poursuivre notre expérience. Nous devons tirer le 

 apprenants arrivent à 

distinguer les caractéristiques, propres à chaque peuple, à sa langue et à 

sa culture.   

       Confronter nos jeunes apprenants à des textes porteurs de 

 



87 
 

a été profitable. Dans la mesure où, ils ont pu développer et acquérir des 

 

       

proposés comme assise expéri  ; 

 

Conclusion : 

       ns qui 

se rapportent à la compétence interculturelle et surtout à son 

développement dans nos classes respectives. Pour ce faire, le cours de 

langue ne doit pas se limiter à faire acquérir à nos apprenants des savoirs 

linguistiques et communicatifs. Bien au contraire, toutes les compétences 

en question.  

Pour une approche actionnelle en classe, il serait souhaitable voire 

s plus 

 

       

des textes écrits, nous a incité à orienter notre recherche, qui se veut 

profitable et bénéfique 

composantes dans nos cours de langue, permet à nos apprenants de saisir 

plus aisément certaines significations, valeurs et conceptions propres à la 

langue étudiée.   
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ar les objectifs culturels 

qui répondent à nos attentes et à celles des apprenants, leurs ont permis 

 Savoir - Faire qui garantirait un présent confiant ainsi 

 

                                                
1BYRAM Michael, Culture et éducation en langue étrangère, Didier, Collection LAL, Paris,  
1992, p11. 
2MARTINEZ Pierre, La didactique des langues étrangères, PUF, « Que sais-je ? », Paris, 
1996, p04.  
3ZARATE Geneviève, Enseigner une culture étrangère, Hachette, Paris, 1986, p24. 
4

enseignement/ apprentissage de la pluralité 
linguistique », CRDLF, p 02.  
5

 
6Ibid, p 01. 
7PRETCEILLE M.Abdallah , relle,  PUF, «  Que sais je ? », Paris,  
n°3478, 1986, p 05.  
8PRETCEILLE M.Abdallah , ,  PUF, «  Que sais-je ? », Paris,  
n°3478, 1986, p 05.  
9PORCHER Luis, « Quelques états  de la culture », in Le français dans le monde, Recherches 
et applications, Hachette-Larousse, Paris, Numéro spécial, Janvier 1996, p04.  
10GALISSON Robert, , Hatier, Paris, 
1985, pp 40-41.  
 
 

Bibliographie : 

- BENVENISTE Emile, cité par BLANCHET Philippe,  « 

interculturelle comme principe didactique et pédagogique structurant dans 

 », CRDLF, p 02. 

- ZARATE Geneviève, Enseigner une culture étrangère, Hachette, Paris, 1986, 

p24. 



89 
 

                                                                                                                            
- PORCHER Luis, « Quelques états  de la culture », in Le français dans le 

monde, Recherches et applications, Hachette-Larousse, Paris, Numéro spécial, 

Janvier 1996, p04. 

 - PORCHER Luis, « culturel » in Acte du 

 

-  PRETCEILLE M.Abdallah, ,  PUF, «  Que sais 

je ? », Paris,  n°3478, 1986, p 05. 

- BYRAM Michael, Culture et éducation en langue étrangère, Didier, 

Collection LAL, Paris, 1992, p11. 

- MARTINEZ Pierre, La didactique des langues étrangères, PUF, « Que sais-

je ? », Paris, 1996, p04. 

- GALISSON Robert, 

étrangères, Hatier, Paris, 1985, pp 40-41.  




